
Bienvenue à toutes et à tous, mesdames et messieurs les élus de Villeurbanne,
chers collègues. C’est avec grand plaisir qu’en ma qualité de maire, reconduit
dans mes fonctions, je salue et j’accueille chacune et chacun d’entre vous, que
vous apparteniez à la majorité ou à l’opposition. Notre assemblée est appelée à
siéger pour six ans, c’est-à-dire jusqu’en 2014.
Nous devons notre présence dans ce conseil municipal à la démocratie, à
ses règles et au choix que les Villeurbannais et les Villeurbannaises ont
opéré, les 9 et 16 mars derniers. Quelle que soit notre appartenance politique,
nous tirons notre légitimité du vote des habitants qui nous ont témoigné de leur
confiance. C’est cette confiance que nous devrons faire vivre tout au long des
six prochaines années, contribuant ainsi à renforcer le lien avec la population
en particulier et à favoriser la démocratie en général.

1 – le conseil municipal
Notre conseil comporte cinquante-cinq élus. L’augmentation de la population n’a
pas eu d’incidence sur le nombre de conseillères et de conseillers municipaux,
qui reste identique à 2001. La majorité municipale, issue de la liste que j’ai
conduite, « Villeurbanne, respirons l’avenir », comporte quarante-quatre élus, ce
qui est davantage que lors de la dernière mandature. L’opposition compte onze
élus, dont sept élus pour la liste « Villeurbanne Atout cœur » de monsieur Henry
Chabert et quatre élus pour la liste « Villeurbanne en mouvement » de monsieur
Richard Moralès.
Notre assemblée réunit des femmes et des hommes à parité, ce qu’exige
désormais la loi dans les exécutifs. Elle est amplement renouvelée avec trente-
six conseillers municipaux qui, pour la première fois, exercent des fonctions
électives à Villeurbanne. Ce très large renouvellement apportera, j’en suis sûr, de
l’énergie, de l’enthousiasme et une dynamique à notre conseil municipal. Pour
ma part, je m’attacherai à faire en sorte qu’il soit l’espace où s’exerce le
débat démocratique, dans le respect des personnes et des formations
politiques.In
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2 – la majorité
Je voudrais saluer plus particulièrement monsieur Christian Montegu qui, par sa
position de doyen, a hérité de la présidence de notre premier conseil. 
Je voudrais également remercier monsieur Raymond Terracher pour ses paroles
très chaleureuses et pour sa fidélité. 
J’adresse une pensée plus particulière aux élus de la majorité qui ont achevé
leurs fonctions, il y a quelques jours, et qui ont participé à la vie démocratique,
au cours des sept dernières années. Leur détermination dans l’action a contribué
à la qualité de notre bilan. Nous devons une part de notre réélection à cette
équipe dont quelques membres nous font le plaisir d’être présents dans le
public. 
Je veux remercier plus particulièrement mes colistières et colistiers issus de la
liste « Villeurbanne, respirons l’avenir » qui viennent de m’apporter leurs
 suffrages. Notre équipe est constituée de membres du Parti socialiste, du Parti
radical de Gauche, des Verts et du Parti communiste, comme de personnalités
engagées dans la vie citoyenne et associative de Villeurbanne. Au début de la
campagne, nous ne pensions pas que nous serions quarante-quatre à siéger.
Mais nous avions tout à la fois la volonté d’expliquer et l’ambition de convaincre. 
Les habitants se sont reconnus dans le projet que nous avons élaboré, à
partir de grandes orientations politiques, mais aussi avec des habitants et
avec de nombreux acteurs de la cité — des architectes, des chefs d’entreprises,
des responsables du service public, des assistantes sociales, des artistes, des
sportifs et bien d’autres encore. Le mouvement créé a amené 56,5% des  électeurs
à se prononcer en notre faveur lors de la triangulaire du deuxième tour. 
Ce résultat est l’un des meilleurs, jamais réalisé par une liste municipale à
Villeurbanne.

3 – Villeurbanne et le progrès
Mesdames et messieurs, chers collègues, cette ville vote pour des majorités
municipales de gauche depuis de nombreuses décennies maintenant. Certains
disent trente ans, d’autres 120 ans. Sur ce thème de la pérennité qui a quelque-
fois été évoqué durant la campagne et dont je mesure l’enjeu qu’il peut
 représenter, je voudrais apporter quelques remarques. De scrutin en scrutin,
le choix renouvelé des Villeurbannais est l’expression d’une relation qui
lie politique et sensibilité, respect et responsabilité. Si nous avions failli à
notre mission, les habitants auraient très vraisemblablement rompu le contrat. 
Villeurbanne est une ville populaire. Ses habitants sont pour beaucoup de
 condition moyenne ou modeste. Ils rencontrent des difficultés liées aux
 nombreuses crises qui frappent les sociétés occidentales. Et pourtant, en dépit
des problèmes, nombre d’entre eux se consacrent à la vie collective et
 contribuent directement à la qualité de vie. Par leur engagement, notre réseau
associatif est l’un des plus riches et des plus actifs de l’agglomération. Les
équipes municipales successives, auxquelles j’ai appartenu, se sont
 attachées à répondre à cette double nécessité de l’accompagnement
 individuel et de l’animation de la vie sociale. Nous avons osé emprunter des
chemins  nouveaux. Nous avons été souvent les premiers, inventant et
 expérimentant des dispositifs, qui allaient ensuite être repris par d’autres. Nos
politiques sont souvent citées en référence et nous sommes très fréquemment
interrogés sur nos savoir-faire. 



Je citerai quelques exemples. Si les Gratte-Ciel sont un modèle architectural  et
urbain, ils sont aussi un cœur de ville constitué exclusivement de logements
sociaux, ce qui fait de notre ville un cas unique en France et ce qui nous amène
à revendiquer notre exception comme un modèle de vie sociale. Nous avons
été parmi les premiers à mettre en œuvre la démocratie participative. Notre
politique en faveur des personnes âgées est reconnue à l’échelle de l’Europe,
pour les nombreux services que nous avons développés, comme récemment le
cyclopousse, qui essaimera dans d’autres villes. Notre politique culturelle a tou-
jours su innover avec un réseau de lecture publique exceptionnel, avec le TNP,
avec l’Ecole nationale de musique, avec le Rize, centre Mémoires et Société ou
avec les Invites, notre grande fête gratuite, artistique et populaire. 
Nous nous distinguons et nous sommes reconnus avec le parc naturel urbain
de la Feyssine, le premier réalisé en France, avec le développement d’un pôle
des métiers de l’audiovisuel sur le site rénové des Grands moulins de
Strasbourg — c’est à Villeurbanne qu’est tournée la série Kamelot —, avec
notre politique de gestion qui est une autre forme de respect des citoyens. Ces
réalisations, ces acquis, pourrais-je dire, sont, de toute évidence, ce que
la population apprécie et ce pour quoi elle nous encourage. 
Cette histoire, dont je suis personnellement fier, appartient à tous. Beaucoup y
ont contribué : élus, associations, acteurs économiques et sociaux ont apporté
leur pierre à ce patrimoine commun. 
La Gauche en demeure toutefois l’inspiratrice et la réalisatrice. Cette histoire
suscite par voie de conséquence de grandes exigences pour demain. Dans
notre tradition de rechercher en permanence le progrès pour tous, nous devons
sans cesse nous améliorer, comprendre les enjeux et y répondre par de
 nouveaux projets. Nous sommes en quelque sorte condamnés à être
inventifs et à nous dépasser. Voilà un formidable challenge collectif.

4 – le projet
Mesdames et messieurs, chers collègues, nous avons décliné notre nouveau
projet tout au long de la campagne électorale. Il compte 206 actions nouvelles
voire innovantes pour Villeurbanne. Je ne vais pas toutes les énoncer aujour-
d’hui. Je m’en tiendrai à quelques grands axes. 
Notre ville conjugue à la fois une identité de ville et des identités de
 quartiers avec leur différence, leur histoire, leur typologie propres.
Chaque quartier fera l’objet d’un projet d’aménagement, conduit dans
les principes et les recommandations du développement durable.
Concertation, impact le plus réduit possible sur le réchauffement climatique,
habitat à énergie positive, économie de l’espace, déplacements doux sont les
objectifs à décliner partout. 
Les travaux de la Zac des Maisons-Neuves débuteront, à la fin de cette année,
après les premières démolitions. Les premières livraisons de bâtiments, de
 voiries et d’espaces publics sont prévues pour 2010, autant dire demain.
L’achèvement de cette nouvelle parcelle de quartier est fixé à 2014. Il en sera
de même pour les opérations d’urbanisme engagées à Cusset (sur le secteur
Jacques Monod), au Tonkin ou aux Buers (sur le terrain des Sœurs). Dans le
même temps, de grands chantiers urbains transformeront en profondeur les
Gratte-Ciel, le Carré de soie, Grandclément sud en proximité de Lea. Ces
 aménagements de très grande ampleur débuteront dans les prochaines années,
mais ne verront leur terme qu’après 2014. Nous allons procéder à un travail de
modelage, avec la conscience, du temps qu’il faut à l’œuvre, pour se révéler.



Le projet municipal donne la part belle aux jardins, espaces de
 proximité et parcs. Lors du précédent mandat, nous avons commencé à
répondre au besoin de nature qu’éprouvent les citadins. Jardins d’habitants,
 jardins familiaux, jardins de poche, nous avons varié les concepts et les
approches. Nous continuerons sur notre lancée. Le jardin naturel Alexis Jordan,
dont la superficie a doublé, ouvrira ses portes à l’été. Dans une laïcité bien
comprise, il accueillera la croix historique de Croix-Luizet. D’autres espaces de
respiration verront le jour à l’angle des avenues Galline et Condorcet au
Tonkin. Puis à Grandclément qui se dotera d’un écoparc. Chaque école
 comportera un jardin potager et un jardin fleuri afin que les enfants découvrent
la nature et le jardinage.
Notre projet comprend aussi de nombreuses propositions favorisant le
vivre ensemble et la lutte contre les inégalités. Nous allons concevoir
 plusieurs dispositifs aidant les jeunes dans leur entrée dans la vie active.
Quelques-uns d’entre eux vivent dans des situations de précarité inadmissible !
Nous leur donnerons le coup de pouce dont ils ont besoin. En retour, nous leur
demanderons de donner du temps à la ville. Nous allons maintenir des services
de haute qualité en faveur des seniors et des personnes âgées. Nous r éaliserons
une salle de gymnastique douce à leur intention. Cette initiative rejoint un autre
plan beaucoup plus vaste d’éducation à la santé qui concernera toutes les
 générations.

Il m’est impossible d’être exhaustif sur les multiples ambitions que contient
notre projet. Nous avons voulu explorer tant de pistes qui touchent à la
 dynamique économique, au logement difficile pour de nombreux ménages,
soit parce qu’il est trop cher, soit parce qu’il est vétuste, soit parce qu’il ne
 correspond plus à la taille de la famille. Nous rénoverons la mission des
conseils de quartier, nous déclinerons un  programme citoyen incitant à plus
de propreté, nous amplifierons nos programmes de lutte contre les discriminations,
nous contribuerons toujours et encore à la prévention du crime de génocide et
à la lutte contre les négationnismes. Nous engagerons rapidement les études
préliminaires à notre partenariat avec une ville d’Algérie.

En ce début du XXIe siècle, notre société est en train d’opérer une mutation
sans précédent et qui, de surcroît, va très vite. La vie s’est allongée. Les
modèles de la société de progrès sont à bout de souffle. Le « produire plus pour
consommer plus » a montré ses limites, comme les grands ensembles immobiliers,
comme le tout voiture, comme l’organisation du travail. En quelques années,
tout a explosé, de nos représentations à nos modes de vie. La révolution
 numérique nous rend plus proche de tous les citoyens du monde et, en même
temps, les problèmes de communication empoisonnent la vie  quotidienne. 
La modernité consiste à faire face à ces nouveaux enjeux. Nous sommes
en train de concevoir un projet d’e-administration avec, à terme, la dématéria-
lisation de nombreuses procédures administratives. Dans quelques mois, les
conseils municipaux seront retransmis sur le net. Nous développerons aussi le
tourisme urbain, qui favorise la venue de visiteurs étrangers. Notre situation en
bordure de Rhône fait de Villeurbanne une ville étape de la future piste
cyclable du Léman à la Méditerranée, ce qui est aussi un vecteur de
 développement.



Je souhaite que nous sachions saisir les mouvements de l’histoire. Le
monde change parce qu’en chaque point de la planète, agissent des
femmes et des hommes qui aiment la vie, qui ont le souci des autres et
qui, en permanence, recherchent le meilleur. Ce mouvement, quelquefois
cruel pour les plus fragiles, doit être une chance pour notre ville, comme pour
chacun de ses citoyens. Nous nous efforcerons de réduire les fractures, d’offrir
de l’humanité partout et à tous.

En conclusion
Mesdames et messieurs, chers collègues, notre ville est la deuxième de
l’agglomération qui a opéré sa mutation en capitale européenne. Le Grand
Lyon évolue et se transforme, comme jamais, dans sa structure urbaine, dans
les services qu’il apporte, dans son esthétique, avec de grandes opportunités
de développement à l’est. 
Autrefois ville de banlieue, Villeurbanne est aujourd’hui au centre de
l’agglomération, tout en héritant d’une proximité géographique avec l’est. Si
nous le voulons, nous pouvons jouer un rôle dans cette transformation. Quant
à nos choix collectifs, ils devraient avoir des conséquences pour tout le siècle.
C’est pourquoi ils sont essentiels. C’est pourquoi nous devons être là et  enrichir
le débat de nos idées et de nos convictions.
Nous aurons donc les yeux et les idées rivées sur l’avenir. En même temps,
nous poursuivrons notre travail sur les mémoires. Quand nous savons
partager nos souvenirs, quand nous savons nous rappeler et parler des chemins
empruntés, quand nous savons accepter toutes les parts du temps, passé,
 présent, futur, nous contribuons au dialogue, à la connaissance, au vivre
ensemble et à la citoyenneté. 
Dans une ville comme la nôtre qui s’est faite sur l’arrivée de tant de populations
différentes, qui porte en elle tant de ruptures de vie, la construction d’une
histoire commune, porteuse de toutes les mémoires, donc de toutes les
vies, est le gage que chacun a sa place, que chacun est considéré. 
C’est notre manière de faire en sorte que la République soit une, mais qu’en
toutes circonstances, en tous lieux, elle soit la même pour chacun, avec les
mêmes prérogatives, avec la même générosité, avec les mêmes droits, avec les
mêmes devoirs. Nous n’aurons de cesse de porter ce message tout au long des
six prochaines années.
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